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. _ t a , l e Tllla antijuive pour 
•fax Bégis une assjgnurtsp à 

MO janvier devant les eaeenes 
- - P<>5> >ae ' t e^ |*na haut désigna». 

I K> •Bas ssejkls se rendra- donc Le <A jsn— 
JHer à oranoSle. H aéra accompagne fle M.-
• p h f ^ j g i f f U T adjoint. faiarnriaBcU»o» 
• S m t m t t | e plusieurs membres du con
seil mnsrtolpdl d'Algue. 

LES CROIX DE INSTRUCTION PUBLIQUE 

I ' Parié, B janvier. — On sait que tous lea mi
nistères ont fait paraîtra lent promotion 
[•ans la Légion d'honneur, saut le ministère 
pel lnstrucUon publique. On annonce qu'a-
bSJK de quitter paris pour se rendre a ville* 
jsenve, le ministre a signé les promotions 
Wtftm la Légion d'honneur de son dépaxte-

Au nombre des nouveaux chevaliers se 
veraient HIC. Y dftrjMli i i lniir ë i — la 

de lettres; Paul Vidal, compositeur de 
Mtasttrac : Pujol, architecte, grand prix de 
pome; CaM TBoaà, artiste peintre, etc. 

SPUStBE TROUVAILLE 

j , S janvier. ,- o n a trouve ee matin 
quai du Louvre, au pont Saint-Nlco-

~ stite flUe namveasT-aéo. coupée est 
aveioMée dans un journal daté 
bre 1888 et cousue dans la n u -

> «tu» tricot en laine. 
G* petit cadavre a été envoyé à la Morgue. 

. M. Burlat. èormnisaairo de police, a ou
vert un» enuuAte. _ 

T E N T A T I V E DéS M E U R T R E 
•^ Paris, 8 Janvier. — Hier soir, à 7 h. if*, en 
face du M de 1a rue du Poteau, un nomme 
Loden Lemaire, âgé de 17 ans, a tiré quatre 
ceups de revolver sur une jeune fllle de 15 
ans, Mlle Marie Pascal qui refusait ses avan
ces. 

Il atteignait à la caisse droite Mlle Eugé
nie Pascal qui accompagnait sa sceur, un pas
sant qui fut blessé a l'épaule droite. 

Mlle Eugénie Pascal et M. Gustave B.., ont 
été transportés a mc-pital Bichet. 

«Lucien Lemaire a été arrêté ce matin et 
«nvoyô au-dépôt. 

* mWIFESTÂTlOW DtMDCRATIQUE 
Bêziers, S janvier. — Dimanche. prochain, 

«Janvier, aura lieu avenue de Bedarieux, a 
Beziers, Tin grand hanepint démocratique de 
plus de 1,090 couverts, organisé par les grou
pes du Parti oavrler français et la Ligue so
cialiste de Beziers, eeus {«présidence d'hon
neur du citoyen Rir1"*» Peltatea. en 1 hon
neur des «lus de la 1rs circonscription de Be-
zlsrs. Issus des coassas radleai-eocialttie et 
sswrftiet» d a t a s : les citoyens L. Lafférre, 
Abbes et Roquette. 

A 8 heures et demlo 4 » soir aura lieu dans 
le mtme local, une conférence sous la prési
dence d'honneur du. doyen d e l à démocratie 
de l'Hérault, le citoyen Perrêal. 

Listes des personnalités politiques invitées 
àfeette manifestation. 

Camille Pelletan, Michel, députés des Bou-
ches-du-Rhone ; L. LaXerre, salis , Rarim-
beud, Viesié, Auge, Beneaera, députés de I'He-

Les agents qui ont satMle revolver dans la 
poche do llnculpé ont es» Près afnrmatis. J Arrrtsla déposition de plusieurs témoins à 
décharge, MM. Chincholfe, Kathanson, etc., 
L m t i été, malgré ses dénégatiens, con
damné & six mois de prison. 

LES BATEAlS A TAflTO 
Paru, S janvier. — On sait que les bat 

à vapeur qui circulent aitarnaMvemeaV 
les fleuves et sur mer sonvsouants, a un 
M*-«eajUment et doivent «Ire munis l ' o n 
permis spécial pour chacun de ces modes de 
.navigation. Ils subissent devant deux com
missions de surveillance différentes les épreu
ves, visites et véstfoaséone de H machine av-
vapeur, prévues par les deux règlements. 

M. Krantz, nrlnmre des travamt publics, à 
pensé que ces formalités pourraient être sim
plifiées pour les embarcations d'un faible 
iniimiin et les yachts de plaisance. 

Aussi les permis correspondant -à chaque 
mode de navigation seront, a l'avenir, déli
vrés indifféremment par l'autorité admlnls-
araUna du port d'armement du navire ou du 
port d'où i l est narti 

Une seule commission sera appelée a se 
prononcer pour la délivrance de ces permis 
de nuvinptioa, in. asrvertlasue et Mu «site*. —. . » . 

rault ; Laisse, député de la éeine; Paul Nar-
bonne, Theron. Saba, députés de l'Aude ; 
Feutra, député du Gard ; Perréat, Albes, sé
nateur et conseiller général de l'Hérault ; 
Mas, maire de Béziers ; Ferroul. ancien dé
puté de Narbonae ; Alay, de Narboane, etc. 

TROI8IWAT8 EN D E T R E S S E 
Clterbourg, 5 janvier. — Le remorqueur 

Marsouin vient de remorquer dans la petite 
rade de SainWaaat, le irois-mats Olcudine-
fatéphine du port de Nice, en détresse a trois 
milles au nord-est de 111e Tatibou, a la suite 
d'une vole d'eau. 

Le troia-mats ss rendait à Fécamp et en 
Angleterre sur lest. 

LA FIEVRE T Y P H Q I P E 
iiweier. — TJn commencement d'é-

t de Bêvre typhoïde vient de se décla
rer parmi les élèves de l'école annexe de mé
decine navale de Brest. 

Sur une cinquantaine d'élèves que compte 
l'école, use dizaine ont été atteints et sont 
en traitement à l'hôpital de la marine, dans 
le sesihiti de M. le docteur Duchhtcau, méde
cin est chef de la marine, et un des malades 

4e vingt ans, orlgtnair 
i ce matin à trois heures. 

On attribue l'épidémie a la mauvaise qua
lité des eaux et nu surmenage. 

DOUBLE ASPHYXIE 
Evreux, S janvier. — Deux surnuméraires 

des contribulione indirectes. MM. Langlet, 
âgé de dix-neuf ans, originaire du départe
ment du Nord, et Menant, âgé de vingt-deux 
ans. originaire du département de l Aisntuont 
été trouvée à moitié asphyxiés ce malin dans 
leur chambre. 

Cet accident est du à des émanations pro
venant d'un tuyau de calorifère d'un magasin 
du rez-de-chaussée, qui avait lour dans la 
cheminée de leur chambre. 

Malgré tous les soins dont ils onl été l'ob-
ct ou craint Je ne pouvoir les sauver. 

L'ANARCHISTE LUCAS 
Parût, 5 janvier.— L'anarchiste Lucas, qui 

lut arrêté au cours de la bagarre qui eut lieu 
à l'occasion de la réunion du Prc-aux-Glers, 
sous la prévention d'avoir tiré un coup de 
revolver, a comparu, aujourd'hui, itovani la 
l ie chambre correctionnelle, présidée par M. 
Vignard-du-Dezert. 

Pi 
oint , 

une heure du matin, un indi 
de crocheter une porte, a été 
officier du régiment des carabi 
appréhenda le voleur et la-am 
muMsariai de la l e division. E 

. L'homme asnété «et a s ri^rls 
nom de V... Il était 

•1er après-midi, rue des Bojihers, 
individus avalent volé de 
charrette d'un boulanger, I 
troti était entré dans une 
Théodore K..., qui passait, 
mettre le méfait, poursuivit les» 
leur rclte ; il en arrêta un rue ( 
gne et eut même & soutenir co«_ 
lutte des plus acharnées jusqtf 

VIOTi DE L'ORAGE 
Sardeeujn, S janvier. — La tempête de ces 

jours derniers a (ail une nouvelle victime. A 
Foursac /Charente), Un charpentier, nommé 
Péroulé, pauasa.lt devant lai une brouette 
sur la route quand un coup de vent enleva 
la toiture d'un hangar dont une partie vint 
abattre le charpentier qui mourut presque 
aussitôt. 

Le malheureux laisse une veuve et trois 
jeunes enfants. 

A U X C O L O N I E S 
LES PILLARDS AUTIStMITES 

Alger, S janvier. — Hier soir, un nommé 
Fillppi, Agé de 15 ans. passant rue d'Isly, 
jeta dans des magasins juifs des morceaux de 
bois ou de pierre en criant: c A bas les 
Juifs 1 > 

Le fils du propriétaire des magasins sortit 
aussitôt et se colleta avec FUlppi. Un attrou
pement considérable se forma et la foule al
lait détuacer les magasins quand les gendar
mes arrivèrent, éloignèrent les manifestants 
cl arrêtèrent les deux antagonistes. 

Correspondance Belge 
Bruxelles, 5 janvier. 

h,«e attiasMiea é l » » f » » | y . — Jeudi pro
chain, la Fédération bruxelloise discutera en 
séance plcuiore. la question des alliances po
litiques aux prochaines élections législa
tives. 

On s'attend A un impartant débat. 
€irèv» de terrassier*. — Les terrassiers de 

la carrière St-Vincent deSoignies se sont mis 
en grève. Ils ont voulu résister a une dimi-
mination de salaire de cinq centimes a 
l'heure. 

! > » • •sjilsj•«»!>•. — Le citoyen RafDn 
vient de proposer au conseil communal de 
Liège d'adopter pour cette ville le système 
de l'eau obligatoire dans toutes les maisons, 
d'après re projet socialiste qc* notre ami 
Bertrand a fait prévaloir à Sfhaerbcsk. 

L* S a S'en • '«••••Hui». — Le député ou
vrier do Gand, un typographe qui , réalisait 
le tyne idéal du démocrate chrétien domes
tiqué, vient de finir son existenc politique 
par un mariage aristocratique. 

Ce joli monsieur, que sa situation parle
mentaire avait introduit dans le monde 
€ chic », y a déniché une vieille douairière, 
possédant une grande fortune. 

Conune ce mariage résout pour lui la ques
tion social?, cet ex-ouvrier, qui a vendu ses 
frères pour un mandai, renonce h la vie po
litique. Il a toutefois sensenti a achever son 
mandat', oui le chérubin. 

L. MEYSMANS. 

SÉRIE DE VOLS 
Bruxelles S janvier. — Mercredi , après-

midi en plein jour, un audacieux lilou s'est 
introduit, à l'aide de Causses clefs dans l'ap
partement de Mlle Busschers, lailleuse rue 
Royale i 11 y a pris divers bijoux de grande 
valeur, un porte-monnaie renfermant une 
somme de 500 feanca en billets de banque, et 
plusieurs coupons d'étoffe et de soie. Le vol 
a été commis pendant que Mlle Busschers 
était allée rendre visite k une cliente. 

Durant la soirée du même jour, des coups 
de cambriolage ont été faits rue de la Fon
taine, 22, chez Mme R..., et route de Lennlck, 
421, a Anderlecht, dans la maison des époux 
Yanleuweahovcn. 

Dans la chambre de Mme R..., on est entré 
au moyen de faussas clefs, on a fracturé une 
armoire et on a enlevé uae cassette conte
nant des bijoux qui représentaient une va
leur de près de 3,ooo fr. 

Mme R... était sortie vers 5 h.; elle est ren
trée a 9 h.; c'est alors qu'elle a constaté le 
vol. Pour pénétrer chez les époux Vanieu'.ven-
hoven, les malfaiteurs ont escaladé un mur 
de la cour; ils ont ensuite lirisé le carreau 
d'une porte vitrée, pour faire tourner la clef, 
qui était dans la serrure intérieurement, i ls 
onl brisé les serrures et plusieurs meubles au 
rez-de-chaussée; ils se sont retirés en empor
tant une somme de 200 fr. environ et pour 
plus de 1,500 francs de bijoux. M. et Mme Va-
nleuwenhovcn. qui dormaient a l'étage n'ont 
rien entendu. 

La unit dernière, vers trois heures du ma
tin, trois individus qui s'étaient au préala
ble noirci la ligure, se sont introduits chez 
M. Prick, tripier, rue Haute, 232; déjà ils 
avaient fracturé la porte de la rue et se li
vraient à l'effraction de la porte du magasin 

kl 
eux four-
pelné de 

le il avait 
a armée. 
e dans le 

Le filou conduit au bureau ru«< 
a été reconnu comme étant un 
dont le casier judiciaire est des 
nis. D... avait encoro h subir _ 
18 mois d'emprisonnement a, laqi 
été condamne du chef do vol à s 
Il a refusé de désigner son comi 
vol des pains. 

Comme si les filous en voulaient spéciale
ment aux fabricants de pains, lier soir, un 
autre vol a encoro été commis ai préjudice 
d'un boulanger, rue du Progrès.Cn habile 
filou a emmené une charrette ulelée d'un 
chien, avec tout un chargement xle pains, 
pensant une absence momesttatas du mi
tron. 

Signalons enfin plusieurs nouvuBx vols au 
vestibule ; à St-Glllos, chez M. Ekmans. rue 
de Mérode, et chez M. D'ArcUetbaux, rue 
Neufuhatel : à Ixelles, cher M. Qelbonilss, 
où de nombreux cftels accrochés aux porte
manteaux ont été dérobés, a i o f q u c les 
cannes »>• dos parapluies. 

Harberias avant donné son nom et 
^ibs t t t r v tSkolelière insista, disant 

HH'nne véritable lady ne se promenait pas 
dans un costume «uaslVAdéoest. Des clients 
ee levèrent, pren—t parti le» uns pour In cy-
clewoman, les autres pour la patronne de 
l'hôtel. Enfin lady Harberton se retira après 
avoir inscrit sur un carnet les noms et 
adresses de la plupart des témoins de cette 
scène. 

En Angleterre pareil refus est considéré 
comme une offense grave que le patron d'un 
établissement public, hôtel, café ou restau
rant, est tenu de Justifier devant a ne cour de 
police. Le mois dernier une actrice de pro
vince a fait condamner k zl&QO fr. de domma
ges-Intérêts un patron d'hôtel qui n'avait pas 
voulu la recevoir parce qu'elle était une ac-

.trice. 
Lady Harberton, accusée publiquement 

d'allures scandaleuses et de port d'un costu
me indécent, a déféré Mme Sprague à une 
cour de police qui vient de la renvoyer de
vant le jury criminel pour accusation calom
nieuse. L'affaire viendra dans quelques jours 
aux assises de Kingston. 

Le jury sera donc appelé k trancher la 
question de la culotte pour dames. 

Nouvelles de i'extieir 
EN INDO - OHINE 

Shanghaï, S janvier. — Voici entésunaé, ou 
en sont les choses à Shanghai : 

La France Ur-comme d'autres puissances, 
sur ce territoire, une concession atroinistréc 
fiar une municipalité dont, entra jarcnlheses 
s vice-président actuel est anglau et qui n'a 

par conséquent aucun caractère p4liiqut> ou 
diplomatique. 

Il existe, dans celle concessiot, un cime
tière chinois sur lequel a été édilk un dépôt 
mortuaire où ont été accumulé; au cours 
des dernières année* sept ou huit -*nl cada
vres enfermés dans des cercueils nal joints 

Des épidémies en sonl résultées assez sé
rieuses pour inquiéter les populalons, sur
tout au moment où la peste bubonique a 
éclaté dans des régions voisines. 

La France a demandé et obtent l'cnlèvo-
ment de ce charnier, mais la Chine a de
mandé à reprendre possession du cimetière. 
A quoi la France a répondu qu'oie y con
sentait à la condition qu'on augmentai sa 
concession d'uni' superficie égale <u terrain 
abandonné par elle. 

Cette condition, d'abord accordée, a élu en
suite retirée, en sorte que les chose* restent 
en l'état. 

TREMBLEMENT DE TERRE 
Cassino, S janvier. — Une secousse de'trem

blement dj terre, accompagnée dan' assez 
fort grondement, s'est fait sentir ici ce ma
tin. 

On ne suyuie Aucun < 

EIV E O Y l » T E 
Le Caire, s janvier. — Le colonel I.ewis a 

emporté d'assaut, le 46 décembre, la position 
de l'émir Fédil,après un eombet meurtrier au 
cours' duquel joo derviches onl été tués ; 15UU 
onl été faits prisonniers. L'engagement a eu 
lien à Rosaires. 

L'émir Fédil s'est échappé. 
Le rnmmandant l'ergusson a été griève

ment blessé : 27 hommes onl été lues 124 
ont été hiassas, dont a officiers égyptiens. 

CRISE DU TEXTILE 
Berlin, 6 janvier. — Par suite de la crise 

qui s'accentue de plus en plus dans l'indus
trie textile, les organisations ouvrières de 
celte industrie on Allemagne ont l'intention 
de convoquer un congrès international des 
ouvriers ds l'industrie textile. 

Slary-Jane Sprague. Lady Harberton profitait 
•une promenade * la campagne pour arbouur 

le costume rationnel des eferolewomen > — 
culotte ample et bas eeossaas — que les Lon
doniens ont vigoureusement conspué. 

-•Ile mit pied a terra, remisa sa machine 
sous la porte cochère de l'hôtel et entra dans 

r ses ordree>auand Mme SprafU* des-
îslestneuseotsat de son comptoir et 
à la prosnenense qo*en ne recevait 

ter i 
majestueuse 

. t à l a p r o s n e 
au Hadlboy « dos personnes de 

Les femmes cycl istes à Londres 
Londret, C janvier. — On s'est quelqso peu 

occupé ces temps derniers d'un petit incident 
survenu à Rouen ; le suisse de la cathédrale 
en refusait l'entrée à une dame, sois pré
texte qu'elle portait un vêlement de cycifsie 
alors que lui-même circulait librement dans 
l'église en bas et en calotte courte, l's inci
dent du même genre s'est produit réceuimcnt 
dans les environs de Londres, cl la Cour 
d'assises en sera bientôt saisie. 

Donc l'autre jour, une dame du meilleur 
monde, lady Harberton,arrivait en bicyclette 
dans la petite ville d'Ockham et s'anetali 
devant le Hautbay Hôtel, tenu par Uino 

Çèt «& X-sà 
LES CONTRATS DU TRAVAIL. - L'IN

JUSTICE 0E LA LOI 
Un ouvrier, l e c i toyen Binai, travail

lant au service de M. Ferre Lagrange, 
minotier, ayant été congédié s a n s aucun 
avert i ssement préalable, avait act ionné 
son patron devant le Conseil des prud'
h o m m e s de Marseille, e n paiement 
d'une indemnité de huit jours de salaire 
pour brusque renvoi. 

M. de Ferre-Lagrange opposa à celte 
demande, deux reçus de salaire s ignés 
par Uigat, aux dates des 2 et 31 juil let 
18.18, constatant, conformément au règle
ment d'atelier, affiché dans l'usine, qne 
l'ouvrier Bigat était embauché et tra
vaillait à la journée. 

Le 30 août 1878, le Conseil des prud'
h o m m e s rendit Une décision conforma à 
la demande de Bigat, en faisant valoir 
que la convention écrite d'engagement à 
la Journée constituait un fait insolite et 
anormal n'ayant d'autre but que de per
mettre an patron d'éluder les prescrip
tions de l'article 1780 du Code civil, m o 
difié par la loi du 37 décembre l&dO, et 
interdisant aux parties de renoncer à 
l'avance au droit éventuel de demander 
des dommages- intérêts pour résil iation 
du contrat de louage de services . 

Remarquons, en passant, qu'il a é té 
jugé, no tamment par les tr ibunaux de 
Lille,'de Heitns et de la Seine, que le rè 
g l ement d'atelier qui reconnaît à chacune 
des parties, le droit de congé immédiat , 
sans dommages- intérêts , est nul, c o m m e 
fait en vtolalîon de laloi. 

M. de l-'crre-Lagrange interjeta appel 
de cette décis ion devant le Tribunal de 
commerce de Marseille e t introduisit 
contre sou ouvrier une demande recon-
vent ionnel le en dommages-Intérêts . 

Le 7 décembre dernier, le Tribunal de 
commerce de Marseille rejeta, c o m m e 
non (ondée, la demande en d o m m a g e s -

VTlTlige, mais réforma d'autre part le Ju
g e m e n t des consei l lers prud'hommes, 
allouant à Bigat une indemnité pour brus
que et indu congé. 

Ce jugement renferme quelques cons i 
dérants qu'il est utile de connaître et qui 
suggèrent bien des réflexions lorsqu'on 
songe aux condit ions Inégales dans les
quelles s'engage, cuire ouvriers e t pa
trons, le contrat de louage de services 
dans l'organisation économique actuelle. 

c Attendu, dit le jugement , que la c o n 
vent ion de louage de services à la Jour-
né" n'est nul lement contraire a la loi ni 
à l'ordre public ; qu'elle est d'une pratique 
courante dant l'industrie ; qu'il Importe 
peu que l'ouvrier soit effectivement payé 
jour par jour on qu'il laisse ses salaires 
s'accumuler pour ne les toucher qn'à Ut fin 
de la semaine ou du mois. 

ijae ce fait, qui pourrait servir d'élé
ment d'interprétation en cas de doute et 
dans le silence des accords, ne saurait 
prévaloir contre une convetifion expresse 
cl dûment constatée par écrit: que d a n s 
l'espèce, il n'est pas douteux que de 
Kerro-Lagrange a entendu embaucher 
llttjal et que ce derniev a accepté d'être em
bauché à la journée, soit pour une durée 
déterminé* ; que chacune des parties 
avait le droit de ne point renouveler l'en
gagement à l'expiration de chaque jour
née où les obligations respectives, déri 
vant du contrat de louage, se trouvaient 
accompl ies ; que. dès lors, de Ferre-La
grange ne saurait être passible de d o m 
mages-Intérêts à raison du non-renou-
vell'euisnt de cet engagement , e t c . . t 

Avis aux intéresses . 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 
D'AUBERGE 

As Théâtre de U l l e • 
Ainsi que nous l a v o n s annoncé la pre

mière de lu Pritseesse-d'Auberge a eu l ieu, 
bler, jeudi, an Théâtre de Lil le . 

Nous a v e n s déjà" longuement ana lysé 
cet opéra qnl compte trois actes et Sont 
le succès a été très vif à Anvers, Gand et 
Bruges. 

Nous avons m ê m e pnbliô les jwrtralts 
du maestro Jean Blockx et du poète N e s 
tor de Tiare, auxquels r e v i e n t l a paterni
té de cette œuvre très intéressante dans 
son ordonnancement s e é n l q w , très l i t té
raire dans s a confection et d'une valeur 
musicale . . . trop c hurlante» peut-être 1 

L'interprétation seule peut donc appe
ler nos critique»-. , . . . 

M, Cornubert qui remplissait le rôle de 
Merlin a é té un c Indécis » très b ien . • 

Q u a n t a M.Montort il a é t é a b o e l a m e a s 
remarquable dans le rôle du forgeron 
Rabo. On connaît le talent du dist ingué 
dlrectear de notre théâtre; mais rare
m e n t il s'était révélé s o u s u n e forme 
auss i séduisante . 

M. Sempé possède u n e voix fraîche et 
sonore qal a produit grande impress ion ; 
son jeu est , d'ailleurs, impeccable. 

Quelle dél lc lense Rlta noua a présenté 
Mme D o m a i n e 1 

— e C'est n n e chatte ! » disait derrière 
noua u n e spectatrice admirant s e s façons 
fél ines et séductrices . 

Mme Vlal s a i g n e m e n t t enn son rôle 
de fiancée d e Merlin.Au dernier acte son 
att itude a é té particul ièrement i m p r e s 
s ionnante . 

L e s rôles secondaires ont été très bien 
remplis . Les chœurs , parfois, ont la issé 

Suefque peu à désirer. Trop de cris , trop 
e brait i On ne comprenait r ien . Cota i t 

d e la mus ique d'ouragan 1 
Le bal de carnaval, au deux ième acte, 

méri te une ment ion toute spéciale. Il 
était admirablement réussi . Honneur en 
s o i t surtout rendu an décorateur. 

N o u s n e vou lons pas terminer ce 
compte-rendu bàtlf s a n s compl imenter 
de leurs ta lents chorégraphiques et m u 
sicaux na i s sants «la légion de b a m b i n s * 
dent le concours n'a certes pas été un 
des moindres succès scôniques de la 
pièce. 

En somme, bonne soirée.. . 
Mais 11 nous s emble que cette pièce est 

beaucoup plus espagnole que flamande. 
N'est-ce pas ton avis, Coeardas 1 
Quoi q u i ! en soit nens manquerions i 

tons nos devoirs s i nous ne félicitions 
cha leureusement l'orchestre, — que M. 
Jean Blockx a dirigé avec u n e maètria 
supérieure — du concours si artistique 
qu'il a prêté à l'exécutiou de la Princesse 
d'Auberge. 

D'ailleurs, M. Jean Blockx et, dans sa 
personne, l'orchestre, a été compl imenté 
jus tement , en public. 

Nous n e pouvons ici, que nous nnir à 
ces é loges mérités . 

G. R 

tam 
„,XQJuc à l'Attenére à la. sorti* du 

théâtre des Mar ionneues .Le gamin s'ac-
. quitta de sa mis s ion e t au mil ieu t]a l'a

gitation de la salle Georges w a s h e t 
' sort i t aussitôt , pour s e rendre a u désir 
de son ex-amie . 

B attendit dehors l a Tenue d* cel le-ci 
, qui a s tarda pas â paraltra,aecornpagnéa 
de son frère-

Q « s s » p a s s a - t - n alors ? 
N o u s n'avons pas ass is té à la scène , 

mars v e r d e e trtre- raconte Georges Was
h e t : 

Avant que j 'eus pu prononcer une pa
role , s i tôt qu'Angèle m'aperçut, elle 
m l n v e c t l v a gross ièrement , m e repro
chant, an mil ieu des injures l'abandon 
dont e l le s e croit vict ime. 

E v i d e m m e n t j e tenta is de m'expliqiier 
e t pent-ètre bien lui ai-je reproché, moi 
aussi , s a conduite . Mais s a n s q u e rien ne 
put le faire prévoir, au cours de cette 
d iscuss ion le frère d'Angèle mit dans les 
m a i n s de sa sœur un couteau fermé, — à 
manche blanc, si j'ai bien vu. 

Cel le-c i l'ouvrit et m'en menaça , e n 
l evant F irme . Je n e soupçonna i s p a s 
qu'elle allait n ' e n Ciapper ; auss i j e n e 
songea i s pas à me mettre sur la défen-
si*e. Mal m'en prH puisqn'en s'abarssant 
le couteau m e l i t la blessure que voici . 

La blessure 

Nous e x a m i n o n s la blessure large d'un 
cent imètre et qui nous parait être pro 
fonde. U n bourelei de chair borde la d é 
chirure de la joue qui est très tuméllée-
Uu e x a m e n attentif e s t impossible en cet 
état ; cependant on peut dire que la b le s 
sure se dirige très certainement de haut 
en bas , et l e sang craché par Georges 
Washet peut laisser supposer que la joue 
gauche est traversée. 

Le c o a p a été porté v io lemment ; le 
couteau dont s'est servi Angèle Delbec-
qne doit être u n de ces couteaux-canifs 
que tout le m o n d e possède. 

L a blessure n'est certes pas grave et k 
m o i n s de complicat ions imprévues, elle 
n'aura pas de s a l l e s regrettables. 

D i sons que le b lessé a été conduit, pat 
l e s so ins de M. le commissaire de per
manence , dans une pharmacie voisine 
où U a é té pansé, puis a regagné son do
mici le accompagne d'un agent. 

Sitôt le coup port» Angèle Delbecque . 
s'est enfuie. 

VENGEANCE DE FEMME 
L'Histoire d'un amour. — Apres on mois . 

— Au spectacle , à Pi vos. — Coap 
d e couteau. 

Georges Washet est âgé de 30 ans ; U 
habi le , 25, rue de la Cité (territoire 
d' i le l lcmmes) et s'emploie en qualité de 
Journalier. 

Vers le c o m m e n c e m e n t de décembre. 
t* n«»«i« <in i douions in t imes avec An
gèle Delbecque, j e u n e femme employée 
en fabrique qu'il connaissait depuis quel
que temps . Celle-ci habite avec son frère 
rue de Lannoy , à l 'estaminet « AU Coq 
chantant a. 

Pendant trois s e m a i n e s , les deux a m o u 
reux semblèrent Hier l e parfait amour. 
Mais U y a quelques jours, Georges Was
het cru devoir, en raison de faits que 
nous n'avons pes â rapporter Ici, cesser 
la fréquentation de celle qu'un m o m e n t 
il avait a imée. 

11 laut croire qu'Angèle Delbecque n'ac
cepta pas auss i s implement la détermi
nation de son amoureux puisqu'hier elle 
tirait vengeanne, ainsi qu'on va le voir, 
de l'abandon de Georges Washet . 

Au Spectac le 
Celui-ci assistait , dans la soirée, à la 

t comédie » de la rue Runens , à F ives . 
On lésai t , nn théâtre de marionnet tes , 

semblable à celui du père N'assez, qui 
fait la joie des braves habitants de 
Saint -sauveur , rue du Croquet, est o u 
vert là. 

Donc, Georges Washe t jouissai t du 
spectacle s a n s songer è s'émouvoir de Ut 
présence, dans la salle, de s o n ancienne 
qui, en compagnie de s o n frère, s e trou
vait au nombre des spectateurs. " 

Les uns et l e s autres riaient de bon 
cœur aux facéties prêtées aux personna-

f es mis en scène e t rien ne sembla i t 
aire prévoir 

Le drame 
Pendant un entracte , vers 10 h. 1T2, 

Angèle Delbecque chargeait un j e u n e 
garçon qui se trouvait là, de prier Geor-

* ernlè*e eure 
LE BUREAU DE LA CHAMBRE 

Paris, e janvier. — Tons les groupes parle
mentaires seront convoques pour lundi ou 
mardi aUn de s'entendre pour le renouvelle
ment du bureau de la Chambre. 

Les groupes socialistes auront à s'occuper 
de l'attitude au'iL conviendra de prendre sui 
les diverses interpellations notamment sur 
celle de Breton, relativement à l'affaire Drey
fus. 

Presque tous les députes que nous avons 
reconcontres aujourd'hui sont d'avis que tou
tes les interpellations soient liquidées dès 
l'ouverture de la session, afin de ne pas en
traver le vote du bubget. 

. s > 

m DUEL DE PRE88E 
Paris, S janvier. — A la suite d'une alterca, 
lion violente entre MM. Kmile Micbon, ré
dacteur aux Droits de ri/omme et Eugène 
Bousier, rédacteur à VBclair, et de la publi
cation,sous la signature de M. Emile Michon 
d'un article jugé offensant par M. Bousier, 
une rencontre a eu lieu aujourd'hui dans le 
nota de Meudoa. Deux balles ont été échan
gées sans résultat 

Les deux adversaires qui étaient assistés de 
M. le docteur Archambaud pour M. Micbon, 
et de M. le docteur Aubert, pour M. Bousier, 
se sont serré la main sur le terrain. 

AMNISTIE EN ESPAGNE! 
Madrid, 5 janvier.— La reine régente a si

gné un décret amnistiant les condamnés po
litiques et de grèves. 

I L'AFFAIRE DREYFUS 
Paris, s janvier. — Une réunioua été lenut 

ee soir, salle Barrât, par le groupe d'Alsa-
cicns-lorrains de Paris. 

Sur la proposition du citoyen Toussaint, 
ancien député de Paris, l'association a décide 
qu'une médaille en or grand module serait 
frappée et offerte au prisonnier du Chercbe-

— Environ 000 personnes assistaient cesoir 
au meeting organisé en l'honneur du colonel 
Picquart, a la Maison du Peuple. 

M. de Pressensé présidait, assisté de MM. 
Marbol et Bertrand. 

M. de Pressensé a préconisé l'union de tous 
tes bravos gens ayant un idéal de Justice et 
de vérité. 

Aucun contradicteur ne s'est présenté et la 
réunion n'a soulevé aucun accident. 

On lit dans le Courrier du Soir ; 
c On raconte au Palais que la Chambre 

criminelle de la Cour de cassation a récem
ment entendu un témoignage des plus d>i-i-
slfs en ce qui concerne les aveux de Dreyfus 
au capitaine Lebrun-Uenaud. 

« Dans un dîner auquel 11 assistait, ce der
nier aurait déclare devant vingt personnes, 
en donnant les détails les plus circonstan
ciés, que Dreyfus n'aurait pas cessé un seul 
instant do protester de son innocence. > 

FEUILLETON DU 7 JANVIER 

JOUEUSE DOBGUE 
XAVIER DX MONTÉPIN 
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.— Mon e**er dootenr, — lui <r.t Danie l , 

-••Je passerai cer ta inement u n e partie 
de l a journée ici... — Lorsaae vous aurez 
rendu v ls l l e a u x c l ients qui réc lament 
vos b o n s so ins , je vous prierai d e v o u 
loir bien revenir vous met tre a m a dispo
si t ion. . . 

— Tout â vos ordre*, monsieur , — r é 
pliqua le kttédeun, « i l EC ret ira a son 
tour. 

Danie l Sa vanne s'était levé . 
— Jusqu'à présent , mess i eurs . — fll-H 

en s 'adressani aux d e u x magistrats ™s-
tés avec lui , — rien de b ien préc is ne 
ressort d e l 'enquête s o m m a i r e à laquel le 
ie v i e n s d e «recéder . . . Rien ne n o u s i n -
Mq'ie u n e pfeto à sntv e... — Véronique 
Sr it ifr. si el le recouvre l'usage de la pa -
io:e, i ourra s e u l e n o u s fornir le point de 
depuit qui n o u s manque . . . 

« Nous devons avo ir affaire à des gens 
parfaitement au courant des disposi t ions 
intérieures et des habitudes de l 'usine. 
Mais quels sont ces gens? . . . — Où les 
trouver r 

t Mme Sollier l e s a vus , cela n'est pas 
douteux. — Le succès de nos re .hercnes 
dépend donc presque abso lument de sa 
guér ison et, peur avoir des rense igne
m e n t s précis, n o u s devrons attendre 
qu'elle soit e n état de parler... 

— Richard Vernière était très riche, 
n'est-ce pas ? — demanda le procureur 
de la République. 

Plus qu'à son a ise—répondit Danie l . 
Mais 11 anrali été difficile, Je crois, d e 
fixer le chiffre de sa fortune... — Cette 
fortune entière était engagée dans son 
us ine . 

— Avait-i l un banquier • 
— Non, — Richard déposait au Crédit 

l yonna i s s e s fonds disponibles afin de 
les avoir toujours sous la main . . . 

— Alors il gardait peu d'argent en 
caisse * 

— A,cette quest ion il m'est impossible 
de répondre. . . — L e caissier seul pourra 
n o u s renseigner, auss i Je l 'attends avec 
impat i ence - . 

— L'aulne appartenait à M. Vernière. 
— Onl. 
— Terrains et construct ions ? 
— Oui. 
— Il était assuré ? 
— Ce n'est point douteux, mais l a 

Compagnie daasurance , en payant à 
l 'héritière de Richard Vernière, c*esuà-
dire & sa fllle, la valeur de cette pro
priété, ne rendra pas la vie à s o n père! L a 
catastrophe est épouvantable pour la 
pauvre en tant ! — Je fr issonne e n pen
sant qu'il faudra lui annoncerl ' irrépaeu-
ble malheur qui ra frappe... 

— Quel part i comptez -vous prendre re

la t ivement au corps de M. Vernière ! 
— Quoi qu'il m'en coûte beaucoup de 

laisser porter le scalpel snr les restes de 
mon ami, l'autopsie s'Impose impérieu
sement . — Je veux savoir si le docteur 
Bordet ne s'est point trompé, et si ce 
sont les balles de deux armas différentes 
qui oiH.frappn Richard et Véronique. 

— Il va y a v o i r de grands travaux de 
débla iement à faire exécuter ici pour tâ
cher de retrouver d e s iraces de la caisse 

— Je m'occuperai de cela dès qu'il ftf'à 
jour.. . 

— M. Vernière a-t-il d'autres pareats 
que sa fllle ? — demanda le chef d* la 
Sûreté. 

— Un frère seu lement . 
—'Habitant Paris? 
— Non. l 'Allemagne. 
— L'Allemagne ? — répétèrent les deux 

magistrats très surpris. 
— II a épousé une Alsacienne, v e u v e u 

riche, dont les b i ens se trouvent dans 
une des provinces annexées , ce qui fa 
contraint « so l l i c i t er une a u t o r i s a t i o n ^ 
résidence pour surveil ler l 'admtnls th-
tfon de c e s b iens appartenant au flls té 
du premier mariage de sa femme et en
core mineur. . . — Voilà ce que m'a appris 
Richard un jocr où je lui parlais de a»n 
frère Robert. 

— Entretenaient- i ls u n e correspondan
ce régulière? 

— N o n . . . — L e s deux frères étaient en
semble dans des t ermes très froids... ~-
II y avait entre eux incompatibi l i té d* 
vues et de caractère. 

— Ne pensez -vous pas qu'il sera néan
m o i n s uti le de lui faire connaître U 
mort de Richard Vernière ? 
• — C'est un devoir que j'accomplirai. — 
Je sa is qu'il habite Berlin. — J'iguor» 
son adresse exacte, maïs à l'ambassade 
de France où j'adresserai ma lettre. o« 

le recherchera et on Te trouvera facile
ment . — Robert n'est point le premier 
venu, ingénieur et inventeur comme son 
frère, il a, paratt-il, beaucoup de talent. 

— J'espère pour lui qu'il n'a pas créé 
d'établissement à Berlin ?... — dit le pro
cureur de la République. 

— Non.. . la fortune de sa femme lui 
permet l'inaction, mais , s'il le voulait, Il 
pourrait reprendre et relever la maison 
de Richard... 11 possède les connaissan
ces et les aptitudes nécessaires . . . 

Le chef du parquet regard* la pendule . 
— Six heures, — nt-Jl, —Je vous quit

te, 11 faut que je retourne à Paris... — 
Avez-vous quelques recommandations â 
m'adreeser? 

— Je vous prierai de bien vouloir me 
faire envoyer un rourgon des pompes fu
nèbres et d'expédier la dépêche que je 
vais écr ire . . . 

— L e s deux choses seront faites c e i u a -
tin 

Daniel prit une plume et écrivit cos 
l ignes -. 

Henri Savanne, 
93, boulevard Maeslicrbes, 

Viens tans retard me rejoindre usine 
Vernière. à Saint-Ouen. 

D A N I E L SAVANNE. » 
Il tendit le télégramme au procureur 

de la République, en lui disant : 
— pardonnez-mot d'abuser ainsi de 

votre obligeance... 
— je serai trop heureox de vous Oiro 

agréable,' — répliqua le magistrat en ser
rant le papier dans son portefeuille. — 
Dès votre retour a Paris, venez me trou
ver au Palais. 

Les deux hem nés so serrèrent la 
main. 

Daniel reconduisit le procureur de U 
République Jusou'à j'use nus voiture» 

qui attendaient, rue Hardoin, et dans la
quelle Il monta pour -retourner chez lui. 

Au mois de janvier les nuits sonl in
terminables. 

Daniel avait encore près de denx fi eu-
res à attendre avant que le jour na i s sant 
lui permit de visiter e i d'étudier uti le-
u i e n i l e théâtre du s inistre et du cr ime, 
mais il le contempla do loin. 

C'était lugubre. 
Les pompes fonct ionnaient toujours, 

— les h o m m e s harassés , fourbus, chan
celaient sur leurs Jambes. 

M. Snvanne tira de son porte-monnaie 
un billet de banque et le présentant au 
chef de la sûreté lut dit : 

— Faites remettre ces cent francs, je 
vous en prie, a l'officier qui dirige le s e r 
vice des pompiers, — il les partagera e n 
tre ses hommes . . . — Veuillez auss i m'en-' 
voyer votre inspecteur BcrthauL.. 

XLIII 
Le chef de la sûre té prit les cent francs 

que lui présentait Daniel Savanne et, 
traversant los décombres encore fumants, 
so dirigea vers un officier d e pompiers. 

Daniol était roiiliô dans la loge. 
il se laissa tomber sur un s iège, acca

blé de iutlgue et surtout de douleur. 
il pensait a Itlohard Vernière, i s s 

Ulle, e t . a u s s i à Hubert, le frère do l'in
dustriel, 

— o u i , — murmurait-Il — si celui-ln 
voulait, u serait ocitti lueinont capable de 
remplacer auprès d'Aline m o u m a i u e u -
rouK itini... do rstro reconstruire ce t t e ' 
«mne, de rendre do nouveau sou exploi
tation prospère, enfin d'être le protec
teur et le soutien do s s ntèoe. dont II e s t 
aujourd'hui l'unique paroui.. . 

i mu tri avait bien entendu parler de 
iitiotquofl folle» d* j eunes se de Robert. 
IUIII* il nn les crovall o » bleu «raves c i 

supposait d'ailleurs qu'avec l e s années 
et le mar iage Robert était devenu s é 
rieux. 

Il ne soupçonnai t m ê m e pas le degré 
d'abjection auquel é ta i tdescendu le frère 
de Richard. 

Celui-ci , — quoique étant son ami i n 
t ime et lui accordant une confiance ob-
s o l u e , — a u t a n t par pudeur que par un 
reste d'affection fraternelle, ne lui avait 
jamais dit un mot de3 cr imes c o m m i s 
par Robert. 

Et lui parlant du mariage de son frère 
et des motifs qui nécess i ta i ent sa rés i 
dence e n Allemagne, il s'était bien gardé 
do révéler les honteuses act ions anté
rieures. 

U voulait que personne ne pût soup
çonné ce passé déshonorant. 

L'inspecteur Bertbaut et le chef de U 
Sûreté vinrent arracher Danie l a s e s ré
flexions. 

— Berthaut — dit M. Savanne à l'ins
pecteur, — nous aurons ici beaucoup de 
besogne, et c o m m e il |ne peut m e c o n v e 
nir d'Interrompre m e s interrogatoires 
lorsque l e jour sera venu et que l e s chefs 
de service et l e s ouvriers se présente 
ront à l'usine à l'heure habituel le de la 
reprise da travail, nous devons prendre 
nos précautions. . . 

c Allez chee Mme Aubin et voyez ce 
« u e l l e pourrait nous servir immédiate 
ment. . . — Vous vous occuperez e n m ô m e 
temps de faire manger vos h o m m e s à 
tour de rôle.. . — il faut qu'il s'en trouv» 
toujours un Ici dont la survei l lance ne se 
ralentisse pas... 

i En atiendant le jour nous irons dé-
jouner. •*- Aussitôt le jour venu mettes 
en campagne vos agents disponibles et 
ceux du commissariat de Saint-Ouen 
tans toutes les directions aux alentour» 
de l usine et au'cu relève les: moindres 
indices . . . -/A. suivre) 

pauasa.lt

